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<ÿûl ETattimtMué ct or^misé 
une »o ^ «  d'âtro^^t^nltmmirl^, daas le 
bot Aè deftsiner ^’aÿrm nàtàre des saâva- 
gesMi Ira iûdedivm rlN i membres pei- 
pitaati encore (fune pattTre pettte n^fri- 
!(mn«. Tous les joarn î î ,̂ »ans exception, 
ont d«tnAodé gu’une enquête sévère et 
approfondie fat faHe« ei, a^  y avah Ueu, 
que les coupables fassent «évèrement 
punis.

Aaj<mrd’hfli, des- ffits de la -tnéme lA- 
tore que ceux qui eurent |K>ur U)éfttre l«s 
rives de l ’ArouOuihü viennent de se pro
duire. CleataneorMifr’Mtte terre africftine 
que toutes ies nations de la Tieille Kur«pe 
convoitent jalousement el qu>llM sont en 
train de se partager ft ra-̂ am-e sou<< prè- 
tBSrted'y Infrodutre la 'eivilteation qne 
chosès se «otit passées, coupable n'ap
partient pas, cette fois, ù la race auglo- 
iMxonne si cruelle et si tenace, mnis bien 
à ia raee latine. L ’autenr du scandalecolo- 
nial du jour est un lieutenant de l’armée 
italienne qui s’appelle Livragbi et qui u 
«xercé pendant ploeieurs années les fonc
tions de «ommandant de la prévôté X Mas- 
saouah où nos voisins d'au-delà des Alpes 
ont tenté de fonder une colonie italienne, 
opération qui leura eoàté pas mal de mil
lions, de soldats et ne leur a rapporté q«e 
fort peu de gloire‘saïis le moindre pront.

Le UetfteBant Lirraghi, obéissant & un 
Bentlmènt encore naal Aéfioi, vient de pu
blier uo mémoire qui a «auné en Italie et 
dsns 1« monde entkr une stupeur énorme 
suivie d'on éoMi c<NuidéraUe.

X e cheC de la ptévolé da cons d’ooct t̂a- 
tion fUlMitie raconte qQ’dbéissnnt ant 
ojiiïiM qu’il recevait de ses supéri

«0|rrMdioaTnett»Aérted*airo«!tée. L '«*- 
auéte à h&nelle ̂  livre h  gouTwnen^«rt
fUlIen é^bUra la v a ^  ̂ c t e  des articu
lations du Uautintnt ; ti est possible que, 
«•  dernier ait esagéré, mais il eat cer
tain nétfomrtps «lue le fond d» ses aeet- 
satlons eat exact et qu’on a, sous prétei^; 
^  eiviÜMr A l’earopéeone «ne partie-dfr 
l'AfHque, iAchement assassiné un millier

....................avale
de résilier bux 

exifeneoB dea gen» qui afaient Mvahi

gesôntieonîhilts 
oomme les'Ànglo-Saxons et ils nepéuvent 
invoquer.qu’une circonstanoe atténuante: 
«u lie« de faire dévorer les cadavre» de 
SsursvirtifliRHpftr des cannibales ils se 
contentaient de les enterrer aussi secrète
ment qtM possible, mats que leurs restes 
allassent s’engloutir daos des estomacs 
d'antropopKages ou dans des trous creusés 
i  la hAte,elles h’en étaient pas moins mas
sacrées.

Le cabinet italien parait vouWr . 
per d’éetaircir l'fttfaire. de n’est paé re qui 
s'ést p j^ i^ t en Angleterre à l’occasion de 
f’atroce scandale de Yambouya. Le non- 
Waft miniBfn, M. di Rudi îi a déclaré 
qu’il ferait tont son dev«ir et ne feculeralt 
devant aucune révélation, si compromet 
tante qu'éiie puisse être., fl accepte le 
principe d’une enquôte. Une commission 
avec pleins pouvoirs y procédera, sous U 
présidence dn lientenftnt-génér.'il Uri- 
guet et avec le concours d’un sénateur 
et de trois députés représentant les divers 
partis.

N'oilAtfertes de belles promesses et nne 
conduite d’autant plus digne d’éloges que 
l’Italie n’était pss costumiéro de pareille 
attitude i  l'époque où H. Crispi était au 
poxivoir.

Notre ennemi acbaruA, qui a organisé 
l’expédition eu Afrique, doit faire à l’bwre 
actuelle de triâtes réflexions en voyant son 
pot-«ux-roseA découvert. Après avoir dé
claré qu'il occupait une partfe de la côle 
africaine au nom de la civilisation et de 
l’humanité, le voilà obligé de constater 
qu’il clvnisait à coupp de revolver et que 

humanité ae l>ornait à faire ent£rrer
ses vietitnestfu'il aurait pn. Alarigoeor 
laisser en pMtre aux corbe«ùx et aux 

«Ué* ! ' * “ » ' “ •
rUcbiques il a oomaiû, aieii la compli-1 I'*  trtomphale «ipédition en Afrique 
«tté<i«8 officiera ilalims, toute li»»* >» 1»“ ® « ‘ dww le sang, et 
de véritahles crimea. I <* P»® seulement son argent et ses 

liMfîilta rapportés par le lienleuant Li-1 soldats que l’Italie ama perdu sur les rives 
Tfagu Be «ont passte pendant que le «é- ! africaines, niais encore une partie de 
néral Baldisseia et son successeur, 1«*é- '--------------------
néral Otero, commandaient le corp? d’oc
cupation de Massaoneh et c’est kous pré
texte de aftreté générale que ces crimes 
«nt été commis.

Le lieutenant Livraghi racoute com
ment, lorsqu’un indigène était altefnt 
d’une ««ntence éont le libelié portait sim
plement : exil ou relégation, il était secr^ 
twnent «?***8iné, èt enterré én caîïiétte 
bora les ^ t e s  de l »  vilie. 11 chitTre A huit 
«ents environ le nombre des victimes de 
cette terreur. Il entredansdesdétaiis m i-'ri .. / < • i i  i n i * 
nutieuï snr certains procès, sur les;rileCtlOIl SénatorialedC la Ifetlte-LOire
moyens mis en œuvre pour perire les ac-1 ------
•u»é«, aiar U  piHafe effronté de leurs | »  tow «ls scrutin. -  RAoitai comjHet

honneur de nation civilisée.
On peut, eu Franee, ne pas se réonir 

outre mesure de pareils mécomptes, il est 
bon, oepeudant, de les enregistrer, ne se- 
ralt-ce que pour établir une compaiaison 
qni est toute A l'honneur de notre pays.

Nos offtciew ne font pas rôtir des né
grillonnes et n'assaftslnent pfts dea Abys
sins sans défense sous prétexte de civili
sation èt d'amour de l'humanité.

Albert LEROY.

Men»
Les faite inerimiiiés ««n t recouBus pari 

leur auteur. Nous n'avons donces A dis-1 
cst«r leur authenticité. Le cvupaUe avoue | 
ét en lisant son récit on se demande par | 
M ite4efaelie abcrrallon d'esprit il étale

MM. AU«m»nd, r^puMlciIo, 30» v. Rlu-
Orstlet, co&Mfvateur, HOin»t*s, t-'
nijncs ou nuU, 13

D É P Ê C H É S

fpéHMl léUffrm̂ h<qu4
• i««e^x .ToefW li

LA c o a w u m i E  la c e m M c
l^ris, 11 0M r«,~  La commili 

oeosure i^iïil édovtxfuê anjotirc. 
Alexandre Dtunas, Zola, Victorien i

" ‘ (â l ï fô t t iW é S 'o o i écrit qn'U» èoùOM- 
raiêRt <»>mine inuülo de «e rendre d^amlk 
ooramiMlm ; iwloa «shiU iml incou>-
^tlble avec la üUriâ <{ua U R^ubU^ae <ioU

MM. Âl«xao^« Duiaaa «t Zola oat dMC été 
«uls eoleBaiM.

Voi«fi le rAMiBé 4M observationa pr^sMUet 
par M. Dnmae :

Une er<̂ t tes s m  la c«aaureprAv«DUve 
pn SM Mre «eartM. M a  faU dM UataUvM
-----Io suppvis^ ; tout Im  gonveraemeiMa
___jnt par (a rétablir. liM attteors dratn»*
tiaues oe s'en plaignent pus. SeuleoMait l'au-
tfMMtloQ étàordeiwée, u. iximas y M i t
q«e la Rarantie sdMIsU. La «*a««r« .Mnb 
derriéra elle dM Mavenirtt yuaafcelwa ridl» 
culM ; malt Im  reIati<Au aont amAUorAes ; 1m 
auteuffi se plaUDSOt plut généi^a^nt 
desceoteurs, ils m ptaiBnentnnurAAientüua 
leur décision Mit définfllvt.

Béifondant A (fes questions M*. Sfau- 
Jan, romon, Wartineau, M. T)nmaf dit qrtll 
croit que le.-t jeunes pâtiront plus de U sup- 
pr»istion de la ci>afiurf‘ que Im  nntrtiira nrri- 

>!», car iU seront plua en lutte avec'la csn- 
ire impiloyahle des rttrectewrs.
M. Rmi'-' Zola exprima sa Htnp âctton de 

voir la censure subsister api’As ’a) ans de RA- 
publique.

Sous l'Empire ll a vAcu daus le monde de 
In presse nmiiblicaine ; l'npl-iion y t̂uit una- 
niiiiement ravorable A la Mtt|>preH»{on de l-<i 
cenvurf' qiti d'aiUeunt est une question insi- 

iAante. CmI 1« mî me perf^nnol aui eti 
venu le personnel gouvera«meaUl qui 
jiistieiit ou r<itab}tl la censiu-e.
Au point dd vue de U luurule le pub

f o m l l B B J t t r u ( ; i r ê i

j i i Œ g s « ? ? œ î j
«ccotMnaariMiloiade aAnéraae. «a i M

tmagwMutoeM à'*ÊÊà a « i«r  iA« la «ivMii*-
«ripilôa militaire <le Wllaa : ea qui, an cas «le 
ffnem, lui donnerait an réle doa plut con4>

Il est curiaux de remarquer qua eet of^er 
fAMral ne po#le pas seu|Si«nt ua aom iins- 

mstsqne.'persannaltomant, flpa«M poor 
na des géoéraux las plos remarquables de

AraaA-ssfvi. à l'.or»a« tteaa racttlleria A 
Itfysl. il est wtré de vèB b^oe beure dans 

* ' "  U*ni|Uô  s'Mt distingué dan» 
• 11̂. pa aûurt 
o-ttus^ oA t) 

„  _ prtüce^wia-

ÎM’nüicanii par ls ool de l^b^ka.lkosia^ 
vlf^ ^terminé, comme son. glorieux homo- 
nVrtie,11 a, comme lui, l'honneur d'être exî  
rr4 nar les AllemaQd8,quide<tIarent sa récante 
nowlnaflon « tris slgtilfJcatlve. »

INSURRECTION EN OAMBtC
Paris, 11 mard. Un télitframtne anaoaoe 

qu'nne innurrecllon a éclaté A Htüsao, ville 
)rtugal9ede laOarabie.Au coursde l’émeute 
s employé du viee-otmsalat fpHactts a été

pArti ouvrier ou parti des travailleqxs jo-

» r « ! T e v » l ^ ï î
congres annael et noiuiuer un couuté di- 
reotaw. Ou r^eohit aussi de dresser un 
pregramme : éiaiMfé par MU. Wuewle et 
BaiMttlIttoli, H fot «oamta A M. BrAnsee, 
«xaibM  par Kart Marx et apportér 
cortgm âa Havre en 1M(V>.
.^Comme «• progcamAo rawéienie k  
4m4s o fU B U  -du psftt ««Ikctivisle, am 

tmî d« îi£!35p«»
oMMiR fâbbimon de tontès let 

loia sur ht pMNv. lestétmfons et les asao- 
cUtiani.«iwe«s!on du budget cultes.

liiinlons publiques, >'tc.
Lea nuteurii arrivés qui sont tuiüours veniu 

A bont de la cMitsure, n'unt nuil* raison de 
lul garder rsnriiuf». gunot aux diracteurs, 
leur La<lustria nn sVn iroiivx p-4S iml, mais 
pourquoi,qttMill»' dii»ll‘*ominna at U lilwttA 
eont rie rfgie partout. le ihMU'e rsate^Uan 
dehon? Hi la i- -OHiire Atait m lintniue ou ré- 
l«kblie. M- Zolü Oam-^j^niit d̂ 4 Ü'
part des ministres et «TM hnr<xinx envers Ta 
flttérstiire; c^eSlla sknie rMoiuufli n person
nelle qii'ii a:t jamats faite.

Commission do l ’Anvie
tris, 11 mars. -  I>a commission de l’ar

mée vit-at «to ee réunir. Elie revient

erre et ><e rintérl<̂ ur, elle ciiercbe ie moTen 
-- pnrtnger ladépense qui en résulterait entre 
Im  ĉ immunra iutérespiéou et I Ktat. Il s’agit 
de rapprovlHionnemenl delà population ol̂

pense évalaée ...........
d’axonérerlM aotm vllies î sms AftM.

UNE IN-réWvKW FANTAISISTE
_ 11 mars. -  M. Herbette a prié M. 

Ribot (le ’Anisir l'uccasloo d'a f̂lrmer en son 
qu’il p avait ni redierclté ^  accej>té su* 

cune mlervifTW avec ui\.jouniali8te qaelcon- 
qae et que l'artide qui a para, 11 y a irÛ - 
qaes loiiTs. d.ins un JourrfarAu mifin, avAit 
hé tmagifié de toutes fféaM. • •

Fûts Dî rwt téMmÿhiquei
Pen9tet -r«i énJanti

LB FEU DANS ̂ ' hOP^TAL. SaiaU 
BUanae. i l  «tara. — I'o insaedie a éclatA à
l’h<̂ pilal de St-Bliaane cal a{)ré»^di.

Or ce n’est pas avec iHe vues d’avenir 
lointain qn'on pent satlshilre das l>esoin8 
pre#a<Ua, en Qtïet 4e- yuans «apéfances 
couAtHueraient pour les Iravallleura de 
notes gAoération uue maigre garaalie 
conÿfae iofirmitis de U v i e f i ^  ilial-

Nons allons le suivre un instant dans 
tentatives et esquisser pour iw^re pays sa 
toute.récente hi t̂oii'e» qui a été bien résu
mée derui^remcntdans une étude publiée

de l’internationale, contemporaine de 
rKmpire, qui a vécu soua l’inspiration de 
Karl Marx, (fx/i eut au début des allures 
modérées, et Huit par des dissensions 
entre les proniotears de l’ceuvre et ses élô-

iisme ni de collectivisme en Ptœce, même 
un des principaux défenseurs de la nou- 
vAlfeitoêtrine exprimait vers eette ̂ po<me 
Iwtpin^beQSfons Ihie loi causait rétablis
sement de la Itépumlque, car .en réunis
sant tous les éléments bourgeois elle se
rait, supposait-il, malaisée A combatte 
et retarderait le trionphe du prolétarbl. 
Eo l(i7t> un premier congrès fut organisé 
par dee syndioats «•vri«ra ; s<ut«nu»j«n- 

lt
r ^  ^  qn* dA rtfA’mee

Ladoctrine collectiviste reparu en Wn 
dans diverses publioatioas «t fut baute- 
na«ot -praclamée dans un deux^niK t i 
grés tenu A Paris en 1878. Il en fttt de 
même l'année suivante au congré de 
MarMOle, qui décida la fowatlon d'un

piioeipes gétéramu se » « n  trait dlano*'- ù. 
•nMurauivre I wplication progr«»2ïë. 4 
UieTtre M  aecon/plan le. .ïiiSWlt^. mn 
■uaeeptiblM il «Ire ntiapnM par ^  
inaases popaiains. M«< «Ihéniite ont

C i r  *5,'^**'' ■>PP«rt«nistes, si 
les mots du voçabulaire politiaue B'a- 
T ai^ t lin '^rtlcD Ji,r. A.e* plu, 
çonniu aonl Broosae, Joffd ji, 
lou, noms qai raamaUeâàl æ-aeMeh» mm

I»e l’« it r e  o * »  rimèrent M  
iredoctrioe,(itit,far 
quelgaefl ('ompen- 

sutions en province. Disposant de auel-
WW foM s. r.li.,«W de Æ
il la disposition de» syiulicats onvriers 
jwiir un comrèstimu i  Lyojiea INW, ils

l l « ( ,  i  Hohleaux «u inns, et ce sont eitx 
qui oo<ai.iii*r«if«isnl. «  y a miiques
l"T 'r  •* W deUiais, ce deninT on ploiue ciise de l iii- 
duslrie dn tulle, Us marxistes, qui com- 

w »  ehef» comme
d’accidents garantie par «m eautioime-|i°*^, ÜT!? ’ connfts
ment, l’iotervttrtton des ouvriers dan* les »« 51s ont essayé A <Hvw»ea
réglemente sjWrtattx des atelier» avec h l - 1 d e  ronqufrir nne autorité qut
terdictîon pour les patrons de frapper les ! éch.aiq>e dau.̂  la capiuie. Il es! à pré- ' 
ouvriers d'une péïKilil. ,̂ la reprise desi^“ ' » « ‘‘ qnefttioas de dociriiiene
banc^M privilégiées, chemins de fer, ; oes division«i, el qu«
mioes.et fexploSaüon des ateliers d’Klat ®« de personne jonent im oer-
par les ouvriers eux-mêmes, la rw-^nati-!’®!" expliquant dans une cer-
tntion de la propriété communale, l'aboli-1 ï'une m«Mii-e la scission qiH s'mI pro l̂ulte 
tion desimpfttsindirectsellenr remplace-iV'^';?’ *'‘® '7'™^^^”  congrès de (lü̂ tê - 
ment par ün imptU fortement progreshif. ! J'»'' l-i question du mode de nomi-
Mélantje assez désoi-donné de quelqut'sj an soin du parli i>os9i-
reforme» .ueeptai.l '̂  ̂ au moins en n i l n - ' f *  inaintenanf pnrt.ig.' pu f.mus.ime  ̂
cipe, de géncidit^s vagues, cl d'idées e m - «  lemanlsti’-;. l^x i.iHi >.î les :i-' sonl 
nnuitées ij ht pure Oiôoiie cûllr*cllviste. i*'**' ravuliitiounnires oxlr^-
lies congrès ullérieni-s u’v onl i n t r o < l u i t î v  qui s'inti-
que des variiMites. ou bien oni p '̂^cIsé-V^f'** <>sdoruimont aussi,
quelques poiiils: la in'cesbitô de la hitfp !!'“ ' J’-*.’'*®*’ deux dans lf* \.ml,ot jusqu'au 
declassess’ytrüureniaintesfoisaflirmèe: l«wr  ̂idées Mront devenues assez.
onaproposédeforcerles pouvoirs p u b l i c s o t i  pent leur. 
A organiser en servicet» piibücs la produc-1 d<'foi-in«>r la pointe t»

dae pouvoir» de 1a oommttae. _ 
psitte écoBomiwe sent iuBOiils le 
mum légal de salaires pour lea travailleurB 
dea deux sexes^le repos dp Iund4, la in
duction de la journée de ttavail A 8 lieu- 
rea, l’intcrdletion du travafl des enfants 
au dessous de 11 ans, l'hutructlon et l'eu- 
treiiea de t<^  les enfante itar k  aocléte, 
'•«t-i4ic«Tfitat «ta tes «ottawim , la 

sabiltté des ^ troM  *a naiière

piiiiücs la produc- 
»n,de oulier io r - '

1 sKirrej.

I organls ,
Hon el la coui»ommaUon, 
gauisalion de renseÎKiWineut piofession- 
iiel HUX cliatnbres syndicaloa. de leur 
conlier aussi les Iruvaux inunicijiaux, de 
mettre A la tüapeslUon des ^«xmpemenls 
ouvi'iers le uulériel et l'outillage iiéoes- 
saires, de donuer des subvonlions

b e r n i è r e  H e u i ' e

charge de la sociW. | j.l W g. nomm* WHfHÎI Brion.W» de la der-
J'ai traité assez longuement cette der-j nl̂ re grAr-.le darvtn. 

nière question ponr faire voir quelles dif-1 —
Acuités présente la réalisation d’un des! L e t i t  du üriUCe KaüOléOn
articles et un des moindres de ce pro-| ......... , f  v.
gramme véritablement nn pen indigeste. lï . KnX.
rriMlleiii-s los chefs ne sonl ,«» linTionrs i S ' m “ïf^r '
■ ' catéjjoriques; aiusidaus son ouvrap**, --------------^ ________________________

LA BELGIQUE
I . n  R ^ - v I h I o i i

cellf>i«, IJ inar-i. — Devant la tcrlion

^rsîis i “ r"

précité, M. Iteuoit Malou u’éuoni-o t ieu de 
pius précis que l'impùt progrensif surle 
revenu, la socialisation des mIneA, des 
canaux, des chemins de fer. de (miles les 
entreprises financières, le crédit anx 

üMuies ouvrières, el il conseille A

œuvre de propagande, de ..  ̂ . . , __
trop vite à is »^ o d e d ’acÜon, il re

commande la t<>léra*o<‘ ré« lproipie. Ces | ia fois

pas pas-1 Dnnf! le nm où l’on révisei-alt, M. Ik-fr- 
pr->i>oierait un Bŷ l.'•me mixte, basé à 

le cnprir4tariai.

lis les coUectivIsles, comme on va v*,iri 'ï* twrait complèi*(> p:»r
poursuivant l’hisloire du collectivisme, I d*» cei talnei i apac:té« et les ..

quf estaaartl-lüalolrc deson programme, j f " "  r ' “"
La«OHgrAsdM.Uivro auquel fnt apporté l M. Wroa^rt .'sl partisan de la reh"é«-nh 

le proMSBWféRéral ex|>08M'^ihtsitaat! t oa proportionnelle,
ne team , paa ati protit des «MtaliStes, JtraMÜM. l l  mai«. -  U  >«;ttoa mitniit>
les rétbrmateOra aattVé^otUttonnaires ou ta dentiém aéanea auioutd’nai
mutuellistea étant venus eu majorité, eti J''“ **on, de la tr»uciie avancée, a dit
O'eat dana aae assemMée dissideale que principe, i! «Kt partisan de la propotl-
lescollectivisies, listlus jii i:oiijrr*s,poiir, >'■ .«"l». la Æ »

aion s-lntrodimit parmi eux.'Kn'c'iï,! se pî“Ur‘ l S i iS ! ' ’"m .“V i . I i ; ! ^  «  
forniaHnil parti q™. snns «hundonner les l■rtrp̂  »l»n , <1* I» g,,,eh, moJirM Â!^nni

p0OlUelo*«eVlMiHr 4e i
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. titognlterf 
Noo. moBtienr.

— '^IreieQM MrVMite était prAMnte.avet»

«Ile éteit lA.
^  A*t-4lle adra«aé la parole au mendiant t 
— lMM«ida4rarvatte^a'«Yteo dit.
~  JPeiiIrMrt œ«M« M  l%-k>«U« paa regardé?
— Ob I qeaat A fa, «U* oe l'a pna quitte dM 

VMX4 oUMuatt diiqu'U lui falMH penr.
— Aht fial-a* qu^ awlt una mauvaMa 

ISgUMf
I l  •'•i.pss iMaw-(i<i  ̂SKKUteur.

~r V«yntllei sooa dfiv. madama Parliot. 
co»M ot VM daaa aewaaAM oat etapteyé
leur »mpo ce jour-W

,v“
Le df idk'T bomme, 

iM dWx M^vUMa ttt iM gapçant aoit ratoar- 
D4aa«avi0a « r m  UasMit raMe jMqu’ aa 
adr.

— Votre vieille Mrvant# Hait-alte partton* 
li«rama0t ehatcéa dS tTre ruifrér tona l%t 
•dtrtlM bAealt l*ééiirteT

01 t'aMM dM aarpaaa H wm-enêm» alitent aa
doa.

— nomnUBt H fall-il «OnM-hMr «tr ,  
natari la U m f  à l'oraaa, an ait biaal lm 

,  (Um la •Iga.fMfu’* kuit kwm  al

_ dn ctoi,
— Alors voua iive?; dit à Beao-Soupir d'al

ler ouvrir la barrière.
Oui. monaieur.

—- Votre antre tervanta anrait>elle rafUsé 
d’y aller?

lir; maison avait beaoin d'elle pour charger 
lenx voitnrM de foin.
»  EttesavaH qn*<m avait bea<rin dWlaT
— certatnement. monatetiT.

Von.<i avez troin lanf<
. nae d'ella ne peut pl«s a 
Aeraa  ̂, paraltHl ; qnaad oat aecMAnt Mt*il 
arrivé A laAaatarne T 

~  II y a une quinzaine de joata.

Ah 1 c'Mt ItenlHe qui te servait da eatte 
laateraaMjoar-lAI

— Oui, moQaiaur. trén doufa, axc^ent ca
ractère, intaUIfente, lravaiUa«M, un paa 
aauette, — et, CMt da ton Age, •>- mait ne 
diaant Jam4» na mot plua haut w  l'antre.

— ffaccordait-ella aveo te vieiDa Mrvante ?
— Oui, nwaiiteiir ; ailes ont méma «té trte 

uniM dant

pw) oomma tMie e«t «U votre a«»r, ditla Jti|« 
d'inatfUcttiA an aonrtent.
^  TcAt dâvouAa. sfaat altennéiaa da l'«l-

— Madawa Pwtiot, Dm Im  ételt paot-Atre 
JaiouM da M QOBiAagoa.

~  Oh 14e na te p «M  pàa, uoaâlaur.
~  ComUan B e^ M p ir  gagaaiMle dm 

voua?
— Rien, monaiear.
— Rien ? ce n’ast guère.
— Elle avait Mrvi lea anciens fernüartt 

être gagéa. et ella a voulu rester avM a

Vous aaves l'habitede. moatiaur, quand — 
vand nne béta, 11 y a - tot^oon iMiiptei'tei, 
c'eat-û-dire la pièca pour la fllle.

■— Croyez-vous 'qtie la pau 
vaate a'Mt aayéa par aoci f̂aot.

— Uélaat oui, monateur, ja te ante. •
»  Quand tout voua avM vu ̂ a BaaÉfiou-

— Deoite paraliwait trèt agitée?
— Bile ételt comma uoe folle. '
-> Elle nt sortie la première pour aUer A lt 

recbarobe de sa compagne?
— Onl. moasieur, la première.
— Oo’a-t-alfe dit en rsfltrant apréa l'iptuc- 

aéa da aM racharobM ?
^  BUa n'a rian dit. Elte plauralt, m m U- 

telt, alla était dant uq étet aSraaa. J’avait 
aUt̂ mé un grand feu devant lequel o« lui dit 
da t aaaaoir nour sa réchauOftr, «ir tqpt ton 
DJrpt grefoRait aoaa aaa halète n^uUIèa. 
Etta oa voulut paa. KUa rafuta auMi da l>oIre 
aâ v̂erra de via chaud, at aile m<mta tout de 
tulte daaa m  cbatbbre. Je croia bien qu’dle1.. - _ la __ ..t__________

ù '‘®PrW'U*q>ie davons-

lérA d'onnl la nalï, p«« pinaqqa

— Dépoli, fiommant Mt-alle f
— BUa na pteora plaa, mais aUa a tê  tmx 

briUanU, nlMnt da ftavra ; «tteasisoéS^ 
aapaate piua at par inatente aite a4««MSf«
hMttoba. ■ t, . .

frï'is .rîrw tt'R :
«Mat ; vona ponvM voo» ratirar.

-  DenlM Moral 1

vtenia tervante, aurait Irouvé tm tniUvidu 
tont dtepoeé A dtfvaalr un aasassin'

Pourquoi pat?
- Gela nie parait invralt^blablc. fOUr 

luar, un bomme m  fait payer ̂ har, elCf n’est

^ i ' î L r . ; ? s ; r ï ï ”J i,^ W u ju i..in on -
■Ui»; t  défaot «t'arianl, eM paut a----
donn* |>U promis anlrt ckow. D'aillti 
naua Tarroaa.

— f l i « ,  dit la «aire, .omo^ «a a traMpocld 
la noM *  NiavibtlM hemm* qaltaaiaalnil 
lacttUia »  amt «rtt fa  mi Iw iln l^ sa t 
la tenu». Dantma'.ilaUlanMa'lïn^irBiirtal 
eit vénua tomber > Maôin prtt S»to clfl» 
ra poussant Je minis «iuimiiaualltl. Ali 1 
voua ïavlai vaa rmliraaaar )« ifiorÜ. Citait, 
une douleur vraia. navrante.

— Ua une scène .le eoraMIe babUgmeat 
lou*a.

-  La fautaa douleur Be peut tromper par-

-  HfU, hen, Ht le Jaia ««triirU on an ho- 
chaal la Uta.

Il aaaaa. Le kiigadiei paml.
illâaJl***** ■“ * '«

— ■«•a«iblaf 
-O o i.

*ÊKX donMalIqiiaa iM ^ a t. du ca-

a «M »  aartlcula- 
»IM Mnaaaala. Na oonaaiaaaaT paa la
“ aadinat aiaachot, et l'aym va pour lt

S tl forte poustè«̂  
uioDJiwraoewe ‘ « - -

---- ------------constaté* eo/tni
Au sujet dè Denise Morel, ilt confirmèrent | «liatement soupcorL..
I qu'a>'alt dit madame Parizot. j —Ost ainst.'se disait le juge d’instruction
lis avaient parfaitement remarqué que i que presque toujours la lYovidenoa se mani- 

toute la journée, après la viuUe du iiiendiant. ■ testepour faire dèconvrir le« forfaits et dènon- 
la jeune aarvante avail été inquiète, agitée, i cer les crimlp-is.
pensive, avec dM brusqueries singulières. i f.rt deux garçons de terme sVtant rellrèt 

l̂ e toir elle ava t voulu accompagner Bmu- . l'tenise Morel comparut fl «nn lour devant le 
Soupir au dot. maia on avnit iiesoio d’aile | terrible mn̂ ristrnt.
|>our chaîner lea voitnres. Comme Oervalse, j

puis quelque tils dirent que, .......
n'était plus la même. Klie avait éu pna« uc : 
tristeRse, tent A ox>a]>, ians q«’on put deviner i 
pomquoi. Klle étnil «ouvent tougauM, na par- < 
lait pteü qu« iort̂ qu'elle y était farcéa. Knlin i 

i voyait liien qu'ulle avait quelque cliosc. 
Beau>8aapir et l>eaite. très amies aupara

XXVll

La panvre Ionise, qui ne te «lonteit aoite- 
leni des préventiofifl qui s'élevaient o«atre 
Ile, s'approcha vioiUemnnt émue, triste, ls 

. . .  *t« lètrèromaut lnclin< ,̂ inliruidAe aoua tes
IX. Kllet cherchaient i\ t éviter, regiinU ciirienxTraf IVawloppolaiit. 

oaema si e l^  boj»daieuL<juand, par liasarl, iRie avait lê  trnHs tiré» 4  tes yeux reailv. 
DeniM reganteit la vieille tervaute, ta figure. i par let larmes eî Tintomaie.

e'tpfefwten qn’on ne — c'est lit peur, peasa la joge d'iastmc-

OaeoiapJlMW-daelle Imvorteaea «talent 
cea d A A m B M s^ rl» juge dlnatmctfon. Il 
y voyait hi|nav«n]anii»ate »ef>eillae

Ut»utius aite ètett
joars, 1a paavi* fflte i fSk av«H «Méfrlattea

. -  .......  v---------  . -,frata*iae%tBa*lM eewIeRnriMM de sas j«Ms
vouteit A te im m  ser ante We ea\iM t «taiast effacéas.il ser-ante i^vaeeauM  t'ètaiasteffaoéas.

e autre, at qn'aUa avait te«r>Mnht| Rite Atait vHtOe |mf|Mmènt ; pour veair A 
le projet de tr falra Jeter dan li «are, | Xinville, elle avait mts din, t>â  hWsfet dM 

iw^wwaal, qaent *é j^ant. mettre ls Itoulieca. iteu» non li->nnet »le linge, sant ru- 
mata amr eaiewànt qm avait éteitarc. fti baa, les longues natte*de cheveux noir* 
•'empartH de nenii» dans lu«pieite H vonlsU t étaient enr->nlées et sttaclièM avar beaucoup 
vrtlrafcaahimenlnne complice d'atitint plut ! de goût.
coupable qu't t̂e était, • videiMment. l'instign- ' — Denise Morel, lui tlit te jage dlnstrite- 
trioe du rnme, | Uon, que panaaS'Voiis de te mort da la pan-

Ob tei avait dit que hl jeune servante était vra vieille aervaata. votea aemMane m te 
intHligeafr. il n'en dcntait pas; II fsllritt | ferme ite(traadvalf

isnr, ja panse qae c'eat uffn effet, ponr avoir su si bien | —Hêlaal :
' e qne la jetme fllle avait | grand malheur,

HaprM.atl ^  VeMavtexderaffétfiion ptMtr ^te?

qa'elle te fnt, e ........
ijouar son rAte. Tout 9. , .....
dit ou fait tejear dn rrinte, a
aussi 1e lendemain, il le ftisail tourner i .. ____ ___________ ___
Ira elle. Tout cate éteit pr^rè. oalrulé pour — Nous te mv«cm. (Jauandaat, oa avait tt- 
éloigner les soupçons. marqué, depuia quelque temas, un aai*«»»

Sant aucun donte, Denise Morel s'étaU. changement dana vo« —Vltuaa- il v nvnit
dtt; leommaun f r o * - * .......- - ' '

« - un crt>lra qn'elle Mt t tmbèe dans te i Itex, vout aa v

— Je l'alMais oMuconp, moMtear.

klle n'avait pas pr<-vu qno « 'omi'licei R «n t WCBIBOÜBO


